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SERMON

DIXSEPT1ESME

de la vocation de S.

Matthieu.

Prononce le Vendredi ii.de Septembre

iói^.jour de lafesto S.Maxihicu.

Ma' th. I X. vers?.

fers.IX. Puis lefut fassant outre vid um

homme af?U au lieu du stage , nommé

Matthieu ; Et lui dit , Suy moy. Et se le

vant il le suivit.

Hers Frères ; C'est une chose

bien e'trange à roon avis , que

ceux de la communion de Ro

me rcconnoissínt auecque nous , que

Je service religieux du vieux Testa

ment * étéaboli par Icsus Christ, com

me charnel & peu convenable à U

mnd'tion de son Eglise ; & qu'eux

mesmes neantmoins accablent les

Chie'cicns
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I Chrétiens de cetemonies fcd'obfer-

uations a'tslr grossières pour le moins

que les anciennes ; comme si le Sei

gneur ne nous avoit délivres du fouëc

de Moïse , que pour nous abandon- MhirnS

neraux écqurge'cs du Pape. Carpour "*

ne poinc parler des autres dévotions

mondaines , dont on a rempli le Chri

stianisme , je vous prie que veut di

re cette innombrable multitude de

fastes , que l'on fait chaurru r par tout

auecque tant de rigueur ? Où est la li

berté que le sang du Fils de Dieu nous

a acquise? Ouest l'autorité que devroit

avoir parmi nous la loy Sainte de l'A-

fòtregue nul ne vom condanne en distin- cw.*.if.

dion d'unjourdefeste,ou de nouvelles Lu

nes,ou de Subbats ? Et comment a-t- on

onbhc la plainte que fait ce Saint

homme de ce que les Galates obfer-

uojent lesjours, dr les mou, <jy les temps,& IO'

les années ? Certainement le fardeau

des luiss étoit moindre à cet égard,

. que n'est celui des ames , qui sont au-

jourdhuy sous le joug du Pape. Les

luiss,outre le septicfme jour de chaque

semaine, ne eclebroyent que sept ou

í
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huic selles cn couie l'ani.éc;*;j lieu que

maintenant à peine (e trcuue-til un

mois , où l'almanach de Kc me , outre

les quatre Dimanches , n'ait trois , ou

quatre , & cinq > & six jours de feites,

qu'il fait observer avec autant ou plus

de dévotion,que le Dimanche mcime.

Ie íay bien que de's la fil» du deuxies-

me siécle il y a eu quelques jours , ou

tre le Dimanche , obierves entre les

Chrétiens>mais si peu qu'à peine étoy-

ent-ils remarquables; comme il paroist

par le reproche que le Payen Gelsus

ers*; /.8. leur fait en Origene , qu'ils n'ont foint

'ÌbúL ^efeftes ' accu^at*on 4*" cul* "é tout à

fait impudente, impertinente & ridi

cule , fi le Calendrier de l'Eglise eust

été en ce temps- là tel qu'est celuy de

Rome aujourdhuy. Mais cela se voie

encore plus clairement par la réponse

d'Origcnc , qui sur cette objection,au

lieu de démentir l'adversaire , comme

feroyent aujourdhuy les Latins ( si

quelcun éioit assez sot pour leur fairo

un reproche aussi taux & aussi extraua-

gátqucscroitcelui-là)allcguc que c'est

venta»
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véritablement célébrer des festes de

s'acquitter de son deuoir , de prier in

cessamment, d'immoler a D.eu les sa

crifices non sanglans de nos saintes

oraisons. En fuite il fait mention du

Dimanche,de Pasque , de 1* Pentecô- ,

te, jours où les Chrétiens s'assembloy-

ent pour instruire & édifier les fidèles,

ainsi que nous saisons aussi aujourdhui.

Et quant à ce peu de iours que l'on ob-

servoit alors , on les pafloit à prier & à

servir Dieu le Créateur par son Fils

Iefus Christ , selon la forme qu'il nous

a prescrite ; au lieu que maintenant

ceux de Rome honorent les créatures,

à qui leurs festes font dédiées. Iugcz

s'ils n'ont pas bonne grâce de nous aa» .

euferde mépriser les Saints; eux, qui

communiquent aux serviteurs deDieu

la gloire qui n'appartient qu'à lui seul;

qui en font mefme part à quelque?

uns, dont on a grand' raison de douter,

ou s'ils étoyent Saints , ou qui pis est

encore,s'iIsont mefme jamais été en la

nature. Dieu fait que ce qui nous fait

rejettet les festes, que le Pape fait ce-
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lebrcràccux de fa communion , n'est

autre chose qu'une juste jalousie de la

liberté que Iefus Christ nous a acqui

ses un légitime zele de Thonncur de

nôtre Créateur & Sauveur , que nous

ne pouvons voir lans indignation estrp

partagé à ses créatures sous quelque

prétexte que ce soit. Car quant aux

vraisSaints,à qui rEcriturc,ou quelque

histoire non suspecte rend témoigna

ge de sainteté ; tant s'en faut que nous

les haïssions , ou les méprisions , que

tout au contraire nous aurions en hor

reur ceux qui seroyent coupables d'u

ne telle faute. Nous respectons leur

mémoire; nous louons leur sainte con-

ucrsation , & les belles actions qu'ils

ont faites pour l'auancement du règne

de notre commun Maistre. Nous ex

hortons chacun à les i miter,& nous les

proposons pour exemple en la vie &en

la mort.Nous croyons que leurs esprits

bien-heureux jouissent maiatenant

dans le sein de Ieíus de la gloire qu'ils

ont efperée,& à laquelle nous aspirons

tous âpres eux. En consciences du re

pos & de la félicité où ils font là haut

dans
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dans les cicux,ils pcuvcnc encore voir

ici bas les soucis & les occupations des

hommes , cet honneur que nous leur

rendons , leur est- il pas plus agréable

que les dévotions puériles & charnel

les , & les services superstitieux, donc

Rome les flatte depuis quelques sié

cles ? Nous lisons bien qu'ils desirent

que nous imitions leur vie a; mais nous » x. c*.

ne treuuons nulle part qu'ils vucillcnt

que nous adorions leurs cendres , ou

leurs sepulcres,oa que nous vénérions w-

leurs portraits. Au contraire nous li- ^J^f*'

sons qu'ils se sont infiniment offensés ntb.6.

contre ceux qui se.prosternoyent de- "*

uant leurs personnes b, jusques à en dé- b

chirer leurs habits- Qu'eusscnt-ils fais, JJJJJ

s'ils eussent veu des hommes fidèles à

genoux devant leurs images ?Nous al

lons donc aujourdhuy honorer Saine

Matthieu selon ces justes & religieux

sentimens que nous auons des Saints;

pendant que ceux de Rome le fervent

ielon les maximes de leur erreur. Quo

toute ame faine & non passionnée ju

ge qui d'eux ou de nous honore mieux

ect Apôtre; Nous,qui avec un courage
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fianc & libre , & non encaché d'aucu

ne superstition , employons ceite heu

re à la louange de Dieu,& à méditer la

vocation, dont il honora autre sfois ce

Saintjou Eux,quilui marquent cc jour

í~crupuleuscment,&ie chaumenr avec

une dévotion servile. Nous, qui ado

rons Dieu & l'invoquons par lcius

Christ; ou Eux,qui se fient à la créatu

re ôc lui adressent des prières religieu

ses. Nous, qui tirons la louange de.ee

Saine de son Evangile propre sans y

rienmcílerdu nôtre; ou Eux, qui l'cn-

richissciu de contes ou fa<;xou incer

tains. Dieu vueille vous donner son

Esprit de sagesse pour discerner ces

choses,& pour ne suivre en la religion

qne l'autorire' de ses enseignemçns

íans vous asservir à ceux des hommes.

Voici donc ce qu'il a lui mesme fait

écrire de fhistoire de S.Matthieu dans

TEvangile , que nous venons de vous

lire, pour nôtre instruction fans doute»

puis que toute l'Ecriture divinement

inspit ée y est urile j ìtfm paffkmt outrer

(dir le tfxtc sacré) vidun homme afîi* /ut

lieu du péage , nommé AsdttÊieu, e^lnidity
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Suy moy. Elft leuaaijl lefutuit.CcA l'hi- v

stoirc de la conversion de ce Saine

homme de Dieu ; brieve en paroles,

mais qui comprend ncantmoins couce

fa sanctification & fa félicite'. Ce fera

l'honorer légitimement , si nous médi

tons fa vocation attentive ment,si nous

y affermissons la nostrcjsi nous imitons

la promptitude de son obéissance , &

cr.fin si nous y adorons l'infinic bonté

& puissance de Icsus Christ, qui y re

lu^ si clairement. Pour conduire dou

cement & avec ordre vos pensées à

cote fil., nous considérerons quatre

points da s ce tex^e-: Premièrement

qm e'roit la personne que le Seigneur

appel la ; cétoù un peager nomme Mat

thieu. Secondement q_i: I fut le licu,'>ù.

il l'appella ; ll éioit alors afîis au lieu du

stage. En troisicsme lieu quelle fut cet

te vocation du Seigneur , Suy moy , lui

dit-il. Et en fin quelle fut la fuite , &

quel l'cffet de certe vocarion >se leuant

("dit ['histoire sainte )tl le suivit.

La personne , que le Seigneur Irfut

appella , nous est décrite en deux faf-

focs,par son nom,& pat sa charge. Son
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nom;sV/*« f dit nôirc Luangclistc) un

M*n%> homme nommé MMthieu. Saint Marc &

2^ Saine Luc lc nomment Ltui , fils d Al-

%j. fhêe jee qui sufïuoit ( quand bien il n'y

en auroit point d'autre preuve ) pout

montrer qu'entre les luise il se trcuuoit

assez ordinairement des personnes qui

auoyent plus d'un nom, comme lacob

autrement nommé Iirael,Gcdeon aus

si appeilé Icrubaal , & autres sembla

bles, le remarque cela en passant; par

ée que {'observation est de grand usa

ge pour accorder plusieurs passages

dcl'Ecrirure , qui semblent attribuer

une mesme chose à diverses perion-

nesjsous ombre qu'ils employent deux

divers noms ; ce qui cil particulière

ment arrivé en la généalogie de nôtre

Seigneur décrite par S.Matthieu,& par

Saint Luc. Or de savoir pourquoyâe

par qui ces doux noms Matthieu & Le

nt furent donnés à une mesme person-

ne,outre qu'il est difficile,il semble en

core qu'il ne soit pas fore utile. Gar

quant à ceux qui estiment que eet

u*fi». Apôtre s'appellant Lcvi au comn ':;>

cernent ait été nommé Matthieu par

nôero
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môtro Seigneur depuis fa vocation , il

me semble que leur conjecture n'a

gueres d'apparence. Le Seigneur,au-

tant que nous le pouvons juger , no

change jamais le nom à personne sans

quelque sujet important ; si bien que

c'est une saveur singulière de receuoir

de lui un nouveau nom , comme il pa-

roist par les exemples de tous ceux à

qui il cn a donne,soit fous le vieux, soie

fous le nouveau Testament. S'il auoic

donc changé lc nom à Levi , fans dou

te il l'auroit fait pour quelque raison

considérable ; & derechef si cela étoit,

il n'y a pas d'apparence que ni lui , ni

pas un des autres Euangolistes n'en

eust fait mention. Vous voyez com

ment Saint Marc nous avertit soigneu

sement , que lc Seigneur donna le sur

nom de Boanerges, c'est à dire, enfans de Mm 37

tonnerre,a. lacques & Iean fils de Zebe-

dée ; comment lui & les autres fcuan-

gclistes rcmarqucnt,qu'à Simon il don

na lc nom de Cephas,cc& à dire Pierre. ltf s'

Ayant e'té si diligens en ceux ci; pour- m«%. +ï

quoy se feroyent-ils oubliés de faire

mention de SaintMatthieu , sinostre».

Vv
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Seigneur lui euft faic présent de ce

nom-là , qui signifie Dieu donne ì II me

semble qu'il n'y a point d'apparence.

D'où jc conclus,que ce n'est pas de nô

tre Seigneur, mais ou de ses parens,ou

de quetqu'autre qu'il le reccut , bien

que nous en ignorions l'histoire Sc la

raison. II est vray qu'il est le plus sou-

uenc , & presque ordinairement nom

mé M athieu ; & il n'est jamais appelle

Lcm dans le nouueau Testament si

non dans ls lieu de Saint Mare & de

S- ut Luc , où ils décrivent l'histoire

de fa vocation ; co qui montre que

Matthieu écoit le plus commun de

ces deux noms , & que celui de Leui

é:oit le moins ordinaire ; comme de

fait en coute l'Eglife Ghrécicnne on

ne l'app^lle point autrement que Saint

Matthieu ; le nom de Leui s'étant peu

à peu effacé de fufige commun des

hommes. D'où vient donc (me direz-

vous ) que Saint Marc & Saint Luc

* gWarequi ailleurs * le nomment Matthieu,

í«V.i;.l'onc appe'lé Leui dans cet endroit?

Gcrte queftion est importante , &

peut estro foroit-co lc meilleur dédi

re
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te > qu'ils en ont ainsi usé sans dessein.

Néantmoins ce que Saint Matthieu

luirocfme en a usé autremenr,s'appel-

lant Matthieu,& non Leui dans la nar*

ration de ectte histoire , a suggère' à

quelques anciens une conjecture que

je rapporterai ; afsauoir que Saint Luc

& S. Mare onc voulu épargner l'hon-

neur de cet Apôtre,cachant dans l'ob-

seurité du nom de Leui peu connu au

mondc,lahontc de fa premirre condi»

tion ; au lieu que Saint Matthieu par

lant de soy-mcfme , n'a point eu d'é

gard à cela , & s'est nommé par le plus

commun,& le plus connu de oesnoms,

afin que toute l'Egl.se sceust , quelle

miséricorde lui auoic fait le Seigneur,

le tirant des ordures du péage, où il vi-

uoit auant fa grâce; pour vous appren

dre, ô Chrétiens , à ne point cacher à

vos frcrcs,les faveurs que vous recevez

de Dieu ; leur découvrant ingenue-

ment quel vous avez été durant le

temps de vôtre ignorance , afin que

chacun adore fes bontés & fa puiísan-

ce,qui sait quand bon lui semble chan

ger les peagers en Apôtres , & les plus

Vv i)
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grands esclaves du vice en ses servi

teurs. Et c'est à mon avis pour la mes-

me raison,que ci âpres dans le dénom

brement qu'il fait des Apôtres , il se

qualifie nommément Matthieu le péa

ges ; pour nous représenter de quel

gouffre de misera en quelle lumière

de grâce il avoit été élevé. Pour le

bien entendre il saut savoir en suite

quelle écoit sa condition lors que le

Seigneur l'appella. II nous le montre

assez , quand il dit qu'il étoit afîù au lieu

tut 5. dustage. Mais Saint Luc Je déclare cx-

*7' pressement , diíànt que leftu vit un pea-

ger nommé Leui. II y a peu de personnes

qui ne sachent quelles gens c etoyent

que ces peagers , dont il est si souuent

parlé dans l'Euangile. Durant que nô

tre Seigneur Iesus oonversoit en la

terre, les Romains tenoyent lepaïs &

1c peuple des luiss assujetti à leur do

mination , & entiroyont de gros tri

buts. On appelloit donc peagers les fer

miers publics de ces imports; dont le

tninistere étoit de les leuer fur le peu

ple , & d'en rendre conte aux officiers

des Romains* II est vray que cetto

chargo
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charge (c peut exercer innocemment,

& qu'elle n'est pas d'elle mesme in

compatible aueeque les meurs & la'

conscience d'un homme de bien. Car

puisque les puissances supérieures sonc

instituées de Dicu,&ont droitd'impo-

ser fur leurs sujets des tailles , des péa

ges, & autres tributs , pour fournir aux

despanses nécessaires à la conserva

tion du public ; qui ne voit qu'il est

donc aussi legitime,qu'il y ait des gens

ordonnes pour los leuer ? & que leur

employ ctant nécessaire dans la socié

té ciuiíe , il n'a rien d'inique ni d'infâ

me en lui mesme ? D'où vient aussi que

S.Iean Battiste ne commanda pas aux

peagers qui vinrétà lui,dequitterleurs

charges ( ce qu'il eust fait fans doute,

fi elles eussent c'té illégitimes au fonds)

mais leur enjoignit feulement de les

exercer auec douceur ÔC modération,

fans rapine ni auarice , N'exigez rie»

( leur dit-il ) outre ce qui vomest ordonné. £« fij.

Mais bien que la chose soit telle de

soy mesme , mais ncantmoins l'abus &

le vice de ceux qui exerçoyenc ces

chargés là en Iudée , les y avoit ren-

Vv iij
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dues infiniment odieuses , & auoit at

taché une grande infamie à leut nom.

Car outre les excoriions & les rapines

qu'ils y commertoyent , le peuple des

luiss les auoit encote en horreur;parce

• qu'ils Ifs tenoycnt pour des ames lâ

ches & fans pieté envers Dieu , & fans

affection envers leur patrie, qu'ils tra-

hiísoyenr, se leur fcmb'oit, en servant

ainsi les Romains , dont cette nation

supportoit tres- impatiemment la do

mination. Voila pourquoya'étoitune

graad' injure en leur langage d'appel-

ler un hommepeager.Gar e'étoit autant v

que fi on eust dit un profane , un hom

me sans Dieu , fans honneur , & fans

conscience ; comme il paroist par un

proverbe , qui se lit encore dans les li

vres de leurs Rabbins , Ne prenez, point

defemme d'une maison ou ily ait un péa

ges.Car où ily a unpeagtr,tom sont peagers.

Nôtre Seigneur mefme employé ma

nifestement ce mot en oe sens-là,

quand il dit de celui qui nous a offen-

M/uth. se's ,s'il n'écoute l'Eglise,<f*il tesoit comme

1 l?' le Payen & lepeager. Cette charge étant

ainsi décriée parmi les luiss, vous pou-

uez
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nez assez penser , que la plufparc de

ceux qui l'exerçoyent , étoyent gens

fans honneur. D'où vient aussi qu'en

l'Euangile vous les voyez ordinaire

ment accouplés auecque les pécheurs,

ou gens de mauuaife vie ; comme fans

aller plus loin deux versets feulement

au dessous de nôtre texte , les Phari

siens demandent aux disciples de nô

tre Seigneur, Vourquoj mAnge vôtre Mai-

fire auecque Us peagers, &gens de mxuuai-

se vie ? Gar quand une chose, bien que

d'ailleurs légitime en elle mefme , est

neantmoins odieuse & infâme parmi

le peuple où l'on vir,un homme d'hon

neur ne s'en doit pas meíler à moins

que d'y estre contraint par une inévita

ble nécessité ; parce qu'il ne faut pas

feulement fuïr le mal,mais mefme l'ap-

parence du mal, autant qu'il fc peut,&

s'adonner à des choses qui foyent non

seulement justes , honnestes , & pures,

mais encore d'abondant de bonne re- pwi.4.».

nommée ; comme Saint Paul nous for

donne expressément. U y adonegrand'

apparence que la pluspart de ceux qui

exerçoyent cette charge de peagers

V v iiij

\
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dans le pais de Iudée au temps que le

Seigneur y viuoic en la chair , ccoycnt

pci sonnes fans honneur & fans con-

scienee ; Ec neancmoins cet homme

juc Ic Seigneur appelle à lui , en étoit

n.ll vit ur.pcager nommé Leai, (dit Saint

L'jcJ aj?ú au lieu dupéage , dr l*i dit , Su}

rttej. Chers Frcres, ce n'est pas en vain,

que !"s Euangclistes nous ont si foi-

gn uicmenc remarqué,que leSeigneuc

adi cfla fa vocation à un tel homme.

Christ voulut donner aux hommes qui

viyoycnt alors un témoignage de fa

grand' bonté, pour leur instruction &

consolation; & son Esprit Ta enregi

stré dans ces saints livres, afin qu'il fer-

uilt aussi à la nôtre. Pccheurs;quicon-

que vousfoyez,& quelque infâme quo

íoit le métier que vousexerccz,ne per

dez pas pourtant l'cfperance de vôtre

fal'tr. 11 ne tiendra qu'à vous,que vous

n'ayez part &c communion aueequo

Ieíus Christ.Vous auez affaire à un Sei

gneur qui ne dédaigne personne ; qui

regarde les peagers dans les lieux de

leur peige, les voleurs fur la croix de

leur supplice ; qui leur communique
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fa grâce , son Esprit & sa vie , pourvoi

qu'ils croyenc en lui , & écoutent lo

bon conseil qu'il leur donne de le stri

ure en renonçant à leurs péchés. Ve- ;

nez voir ici un peager , non seulement

relevé de cet abyfme de mort , où il

étoit , mais mesme élevé à la dignité

d'Apôtre , la plus grande & la plus ex

cellente qui sot jamais s le tout par un

seul doux regard du Seigneur. II le vit;

il lui dit,Suy moyj& le voila fait Apô

tre. Opccheur, ne mendierez-vous

point quclcune de ces heureuses & sa

lutaires œillades du Seigneur ? Ne l'ar-

tirerez-vous point au lieu de vôtre

péage? S'il vous y daigne regarder,vous

estes sauvé. Ne m'allegucz point lenô-

bre & l'horreur de vos péchés. Souue-

nez vous que le peager dont nous vous

parlons aujourd'huy, n'etoit pas moins

coûpable ; &toutesfois il treuuadans

cette inépuisable source de grâce, non

seulement de quoy estre absou* , mais

encore de quoy estre Apôtre. Quant à

vous , Fidèles , qui avez desja expéri

menté la puissance de fa voix , & la

douceur de fa main, imitez déformais

1
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envers les autres la bénignité dont il*

usé envers vous. Ne deiciperez pas ai

sément d'auïruy, puis qu'il vous a gué

ris d'un mal humainement désespéré.

N'aftactez point la rigueur & Tinhu-

manifé familière aux Pharisiens , mais

tres-éloignée de Iesus Christ & de ses

enfans.N'infulrez point aux personnes

qui font dans les fers du vice. Ayez-en

plustost compassion. Pleurez leur mi

sère & leur aveuglement : Dites en

vous mesmes , Nous auonsété comme

eux, & nous le serions eneore,fi le Sei-

gnear ne nous auoit dit , Suivez moy.

Que cette pensée vous attendrisse le

cœur, pourauoir autant do pitié du pé

cheur , que vous aucz d'horreur de son

vice. Procurez lui le salut,s'il est poífi-

ble , lui présentant doucement Iefus

Christ par paroles & par bons exem

ples; Monstrez-lui-en l'imagc,portrai-

traite dans vos discours & dans vos

meurs, & l'invitez à le suivre , essayant

». Tim.i. en toute saison fi quelquesfois Dieu ne

f lui donnera point repantance pour

connoistre la vérité , & se réveiller &

sortir du piège du diable , où il est pris

pour
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pour fairesa volonié. C cít lapremie-

re leçon quenoui donne eetexce, que

chacun y ht , le Pdagien aussi bien

que l'orthodoxe , celui qui combat la

grâce de Dieu aussi bien que celui

qui la sourient. Mais cette conduite

du Seigneur nous fournit encore un

autre enseignement particulier. Car

d'où vient) je vous prie , qu'il appelle

plustost un poager qu'un Pharisien? S'il

ne lui étoit arriué qu'une fois ou deux

de s'adresser à eette forte de gens , la

raison alléguée refoudroit suffisam

ment naa question ; qu'il l'a fait afin de

montrer aux hommes, que de quelque

condition qu'ils soycnt,il ne les dédai

gne pas. Mais pourquoy n'appelle-t-il

que ceux là ? ici un peager,ailleurs de

pauvres pescheurs ? pourquoy non aus-

á quelque Pontife ? quelque Docteur,

ou quelque Scribe ? Car nous ne lisons

point dans l'Euangile , qu'il aie jamais

die à aucun de cette condition,^ moy,

ainsi absolument , comme il le dit ici

au peager , & ailleurs aux pescheurs.

Nous y trcuuons bien qu'une fois il

commanda à un jeune homme de cet
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ce haute qualité, de vendre tout & de

£uat. le suivre : Si tu veux ejìre parfait vens tes

Maith. , biens , & les donne aux pauvres, & mefuj\

n u. ' mais il lui parle conditionnellement,

comme vous voyez , Si tu veux,& non

absolumcnr,comme ici, Suy moy, ôc l'is-

sue monstra qu'il ne lui tenoit ce lan

gage que pour découvrir son hypocri-

sie,&: pour faire crever l'apostume qu'il

pertoit dans son sein. Gar il s'en alla

tout triste ; au lieu que nôtre peager

quittant tout le suiuit joyeux. Certes fi

vous regardés la charge d'Apôtre, où

lc Seigneur l'appelloit , la science de

, ces grands Prélats , qui conduisoyent

alors la Synagogue, leur hardicsse,leur

habitude dans le monde , féclat de

leur justice extérieure, leurs richesses

& leur dignité scmbloycnt beaucoup

plus propres à convertir les hommes,

que l'ignorancc & la simplicité, l'infa-

famie & la bassesse d'un peager & de

quelques pescheurs. Dites-moy donc

pourquoy le Seigneur Icsus laissa- là

ces grands Doftcurs,& n'appellaà soy

q»e ces petites gens,la raclure & la ba-

liûrc, le mépris & la honte du monde?

Direz-
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Dircz-vous que prévoyant , qu'ils ne

lui obeïroyent pas, il ne voulut pas es

sayer inutilement sur eux la foret de sa

parole ì Mais qui croira, que celui qui

avec deux simples paroles arracha un

peager de son bureau , & fit quitter

leurs fílets & leurs barques à des pes-

eheurs , le vice & la débauche à des

femmes impudiques , que celui-là

n'eust peu,si tel eu ft été son bon plaisir,

ranger forgueil du. Pontife à sa foy , &

la science du Scribe à son obeiísanee?Si

quelcun en doute, qu'il pense un peu à

ce qu'il fit depuis , quand il subjugua

Saint Paul ; & il m avouera sans diffi

culté , que s'il l'cust entrepris , il eust

peu aisément former les Pontifes &

les Scribes les plus obstinés en disci

ples & cn Apôtres. le vous demande

donc encore, ô hommes , pourquoyil

ne l'a pas fair , mais n'a choisi que des

peagers & des pescheurs pour ses Apô

tres ? Certainement il faut ici de né

cessité que l'orgueil de laohair rende

les armes , & confesse , que c'ost un

grand mystère. Et quant à vous adver

saire de la grâce , vous n'en sauriez
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jamais expliquer lc seurct lelon vô-

re doctrine, mais nous le ferons ai

sément scion la nôrre , ou pour mieux

dirc.selon celle de Saine Paul,que nous

suivons. Le Seigneur nous a donné en

cela un échantillon de fa liberté cn

nôtre élection , pour nous enseigner

que ce qu'il en choisit les uns plustost

que les autres , il le fait de son pur bon

plaisir sans voir en ce qu'il choisit rien

qui soit rau se du choix qu'il fait. Si

l'en demandoit simplcment,poùrquoy

il rebute le Phausien , pourquoy il re

jette lc Setibe , pourquoy il n'appelle à

soy niHcrodeni Pilatejon en pourroit

alléguer une raison prise de ccqui est

ôs qui se voit ta eux , de leur orgueil,

de leur impieté,de leur iniquité. Mais

fi vous me demandez pourquoy il par

le à ce peager,qu'il treuue cloué au bu

reau de son anarice ; Pourquoy il lui

adresse fa voix , pourquoy il l'arrache

de là miraculeusement, & pourquoy il

ne fait pas le rocsine à ecs autres s je ne

puis ni ne dois vous répondre autre

chose , sinon qu'il le fait ainsi , parce

qu'il lui plaist.Car qu'y auoit-il dans le
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peager qui atîirast les yeux duScigncur

fur lui ? L'avaricc & la rapine lui íonc-

clles plus agréables, que 1* vanité & la

science ? Si cela est, pourquoy n'attire-

t-il pas tous les auaricicux ? Pourquoy

en laiífc-t-il un si grand nombre cn

arriére? Mais qu'est- il besoin d'en di

sputerais que leíus Christ nous rap

prend expressemsnt lui-mefmc?/* Mmk

rensgrâces (dit- 1 )oPere,de ce que tu as ca- *î'ttf•

ché ces chof's aux sages & aux entendus

(c'est à due aux grands Rabbins du

monde, comme vjui diroit aujourdhuy

aux Prélats &c aux Docteurs ) & lésa*

reueUes táx petú enfans ; à ceux que lc

monde mçpnso , comme de petites

gens; aux pcagers,& aux peseheurs. Il

est ainsiPere,parce que tel a été ton ben plat'

Jìr. i-.'c'à nous dire clairement, que le

bon plaisir de Dieu est la feule raison

pourquoy ccux-ci ont plustost cré

choisis que les autres. Ne vous travail

les point à la chercher dans les hom

mes mesmes. N'allez point philoso-

pher,que Dieu voyoit dans leur fonds,

ou du moins dans leur auenir quelque

bien que les hommes n'y voyoyenc
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pas. II n'y voyoit & n'y pouvoic voir

autre bien , que celui qu'il y vouloir

metrre , & qu'il eust veu touc de mes-

rae dans les autres , fi son bon plai

sir eust été de l'y mettre. Acquies

cez à sa volonté ; qui de cette mesme

masse de boué',gâtée & corrompue du

péché , en a pris un & l'afairun vais

seau d'honneur , en le purifiant & for

mant par sa vocation, & a laisse l'autre

dans son ordure pour deuenir un vais

seau d'ire & de deshonneur. S'il fui-

uoit quelque raison charnelle en gc

choix , il ne prendroic pas celui que la

chair estime le moins ,1e peager&lo

peseheur;il ne laisscroitpas celui qu'el

le prise le plus , le Sacrificateur & le

Scribe. Cette leçon bien considérée

vous doit aussi leucrl'un des plus gráds

scandales de l'Euangile ; qui est que

nul des Docteurs & des Princes du

fieele n'embrasse nótre religion. Vous

n'avez parmi vous ( nous disent ces

grands homes en la fierté de leur cœur

hautain)vous n'auez parmivous que de

petits esprits interdits;que des gens de

néant ; le rebut ic la honte du monde.

Chers
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Chers Frères,que ce reproche ne vous

trouble point. Souvenez- vous,que ce

lui que nous preíchons , cstccmesmc

Christ, auquel il est familier d'appel-

ler le peager , &de laisser le Pharisien;

d'illuminer les pefcheurs , & d'aban

donner les Docteurs dans les ténèbres.

Reconnoissez le à cette conduite.Mais

fa liberté dans l'election des hommos

paroist encore clairement dans l'autre

circonstance de la vocation de S.Mat

thieu. Car où étoit-il,& que faifoit-il,

quand le Seigneur l'appella ? // ètoii

(die l'histoirc sainte ) aJSis au lieu du péa

ge y c'est à dire ou dans la place où l'on

exige les péages , ou au bureau de son

office de peager. G'est une circonstan

ce tres-remarquable j car c'est nous

dire , que lors qu'il pleut au Seigneur

l'appellcr à soy & le mettre à part pour

son Euangile , en ce mesme moment il

étoit plongé dans les vains soucis du

monde ; occupé en ce métier sordide

qu'il exerçoit parmi les luiss. Où sont

icijôhommesjvos mérites de congruitèì

vos dispositions & préparations à rece-

uoir, la graec diuine? Gcrjtui-ci s'y prc~'

Xx
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paroit-ilpas de bonne sorte ? attache

au gain de ses péages ? ne pensant 8c

ne longeant qu'aux interests de son a-

uarice ? Les plus méchans ont quel

quefois de bonnes pensées ; quelque

remords de conscience, qui les porte à

se déplaire cn leur vice, & àdesirerde

s'en desaire. Si le Seigneur custtrcuué

Matthieu dans un semblable état, l'on

pourroit soupçonner , quo tout peager

qu'il étoit , il auoit attiré i'œil de íc-

sus Christ fur lui par une si bonne dis

position. Mais bien loin de rienvoir en

lui de semblable^/ /e treme a/sis ( dit-il)

4t$ lien du péage ; signe cuident , que fa

vocation est fondée, non fur chose au

cune qui soit en nous,mais fur son bon

plaisir feulement; quelle fo dispense se

lon les tegles , non d'au eu nc raison

compréhensible aux homracsjmais de

son inclfablc fagelsc,dont nous ne pou-

uons treuuer ni demefler les voyes à

la trace. II 1c fait, comme il vcut,où &

quand il vcut,fans qu'il nous en parois

se autre raison que sa volonté. II en ap

pelle les vnsaulícu mcfme,où ils exer

cent le métier de leur iniquité ; ici
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Matthieu assis au buraau de son péage,

ailleurs les autres Apôtres trauaillans

à leurs filets & à leur;, barques. U ap

pelle les autres au milieu de leurs pè

ches , comme Saint Paul dans le che

min de Damas , où de vray il l'alloic

chercher , mais pour le persécuter , &c

non pour le suivre. II en touche quel

ques uns, non dans l'cxccution de leur

vice , mais en la souffrance de sa peine,

comme le bon larron sur la croix mes-

me, où il étoit cloiic pour ses crimes.

Que dirai- je de ceux qu'il appelle dans

les lieux où ses martyrs souffrent pour

son nom? les attirant par cela mesme,

qui en éloigne les autres ? II y en a di-

uers exemples dans l'histoire des Mar

tyrs , tant des nôtres , que des anciens.

Quelquefois il leur ouvre les yeux

dans nos asscmble'es ; Tel y vient pour

s'en mocquer , que Dieu appelle auanc

qu'il en sorte. Nous sauons que du

fonds de fItalie il est venu des person

nes à Genève tout exprès pour y treu-

uer la licence charnelle , dont la ca

lomnie infernale des ennemis de nô

tre religion auoic diffamé nos affem-

Xx ij
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blécs , qui au lieu de ces brutales volu

ptés, qu'ils songeoyent , y ont rencon

tré l'i nitrudion,la consolation,& le sa

lut de leurs ames ; Icsus lesouuerain

Seigneur les tirant secrettement par

un moyen si ctrang<*,à la connoissanec

de son Euangile. Qui ne voit, que de

certe grande diuctsicé il est impossi

ble de rendre aucune autre raison va

lable , sinon la volonté de Dieu , à qui

il plaist se manifester aux uns en un

lieu , & aux autres cn un autre , va

riant ainsi ces procédures , afin que

nous n'attribuions fa vocation » qu'à fa

feule grâce ? C'est eneorc à ce mefme

dessein qu'il diuerfifie si admirable

ment la vocation , eu égard au temps,

auquel il nous l'addressc; aux uns plus-

toit, aux aurres plus tard; envoyant les

uns en fa vigne dés la première heure

de leur jour(c'est à dire des leur enfan-

ce) les autres siir les deux ou trois heu

res ('c'est à dire cn lour jeunesse) en

laissant quelques uns oisifs jusques au

déclin du jour, &r les appel lant fur les

onze heures feulement,c'est à dire vers

le dernier temps de leur vie. Ainsi il *

ete
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été fort long temps fans appeller les

Gentils , ayant laissé passer deux mille

ans fans leur rien dire, & au bout de ce

long silence il les a en fin sommés de

fe convertir à lui, lors que la plénitude

des temps , comme parle l'Eeriture,

c'est à dire le terme de son bon plaisir

est venu. Et maintenant voyez-vous

pas combien il a des ja coulé de siécles

depuis qu'il n'appelle plus les luiss, les

laissant croupir dans leur ignorance,

jusques à ce que lc temps de leur vo

cation soit venu ? Et parmi les Chré

tiens mefmcs vous voyez qu'il a laissé

longtemps son Eglise dans la captiui-

té, & l'en a tirée son terme étant venu.

Pourquoy en ufc-t-il ainsi ? Pourquoy

anciennement n'appelloit-il point les

Gentils?Pourquoy maintenát a'appel-

le-t-il point les luiss ? D'où vient qu'il

va parler aux uns dés le matin ? & aux

autres furie soir feulement ? Pourquoy

laissa-t-il Matthieu si long temps

dans son péage ? Que ne l'en arracha?

t-ilplustost ? Pourquoy ne changea- 1-

ilpas le cœur de S.Paul dés son enfan

ce? Chers Frercs,ccfcroit euidemment

une vanité d'entreprendre de donner

Xx iij
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une autre raison de toutes ces diversi-

tes,quc la volonté du Seigneur mesme;

qui de vray ne fait rien que pour des

causes tres-justes , & tres-raifonna-

bles; mais telles neantmoins qu'il les

garde par devers lui fans nous les ma

nifester au moins en ec siécle. Ajoûtez

encore ici la considération du nombre

de ceux qu'il appelle à lui, quelquefois

moindre , & quelques fois plus grand.

Ici , il n'appelle qu'un homme ; là, des

nations entières.En certains temps les

hommes courent en foule à l'Evangi-

lc ; end'autres,on le laisse- là fans l'ouïr

fculemenr. Du temps de nos pères les

moissons estoyent si belles,que les gre

niers en crevoyent. II n'y auoit ordre,

âge, ni qualité, qui nes'enquist de la

vérité. Maintenant vous voyez com

ment toute cette ardeur s'est refroi

die; les hommes s opiniâtrant plus que

jamais à leurs anciennes superstitions.

D'où vient cela ? Est-ce que les prédi

cateurs foyent moins zélés , ou moins

favans ? ou que les hommes foyent pi

res qu'ils n ctoyent alors ? Pcut-cstre

que cela est vray , encore qu'il ne fe
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puisse pas dire de tous universelle-'

ment , y ayant cuidemment quelques

prédicateurs , qui auec uné capacité

egalc à celle de quelques uns de nos

peres ont ncanrrnoins un succès beau

coup moindre que ne fut le leur, mef-

mes envers des auditeurs , qui ne font

pas pires qu'e'toycnr ceux qui fc con-

uertirent à la prédication des pre

miers. Mais supposons que cela soit

vray en tous ; comme nous reconnoif-

fons volontiers , qu'il lest en nous, &

en beaucoup d'autres. Ce n'est pas as

sez pour résoudre la question.Gar il re

ste toujours à fçauoir d'où vient cette

différence mefmc de notre temps a-

uec ccini de nos percs ? d'où vient que

ni le cœur, ni la langue des prédica

teurs , ni les meurs & la vie des au

diteurs ne font plus dans leur état

précédent ? Cherchés & remuc's tant

qu'il vous plaira. Vous n'en sauriez al

léguer aucune autre cause pertinente,

linon le bon plaisir de Dieu , qui dis

pense fa grâce diversement selon fa vo-

lonrcjouvrant quelquefois fes cieux,&

les faisant fondre en pluye ; quelquc-

X x iiij
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fois les resserrant , &c les durcissant peu

à peu en fer & en airain ; le touc selon

les loix d'une tres-fage & tres-juste,

mais secrète & incompréhensible sa

pience. Que rcste-t-il donc sinon que

prosternés à ses pieds nous l'adorions,

criant auec son Apôtre; Oprofondeur des

richessesy é" de la sapience rjr de la connais

sance de Dieu ! Que ses jugemens font in

compréhensibles , & ses voyes impofîibles a

H<m. n. treuuer ! gui ejl-cc qui a connu /es pensées,

ìì-H-ì*- eu qui a été son Conseiller ? De lui &par lui

& pour lut font toutes choses.A luisoitgloi

re éternellement. Amen. Le troisiclme

point que nous nous sommes proposés

de considérer , est la vocation mefme

de Saint Matthieu , qui consiste en ce

que nôtre Seigneur le voyant , lui dit,

Suy moy.C'cù. Icíus Christ qui l'appclle,

roirc de fa propre bouche immédia

tement. Car outtc,qu'il est Dieu bénit

éternellement , auteur premier & sou-

uerain dje la vocation des hommcs;ou-

rre qu'il est Médiateur entre Dieu &

les hommes , qui a fait l'cxpiation de

nos pèches en son sang , chefencore à

cete'gard d&la vocation des hommes,

que la justice diuine ne pouuoit per

mettre
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mettre sans lui;outro cela,di- je,il a en

core été miniBre de U Circoncifion^xot ^.«w*1*

•xercé le ministère de fa parole quel

ques années parmi les luiss ; non à la

vérité en la mcime sorte que les autres

ministres,qui bien que fidèles font scr-

uiteurs,mais d'une saison bien plus no

ble & conuenablc à fa dignité de Fils,

& auce une majesté de Maistre , fi vi-

sible,que ses ennemis mefracs étoyent MmV.

contraints de dire, que jamais homme

n'auoit parlé somme lui;paree qu'il les

enseignoit comme ayant autorité , &

non pas eomme les Scribes. Ici par

exemple vous voyez, qu'il n'use pas de

quelque long discours , assaisonné des

appas de la sapience , ou de l'eloquen-

ce humaine. II ne dit que deux paroles,

Sujntoj\vai\% qu'il prononce d'un ton fi -ú&t-

haut & fi grave,& d'une saison si véné

rable, qu'elles donnoyent de 1*étonne

ment à ceux qui l'éeoutoycnt. II lui

commande de le suivre. Aujourdhuy

suivre Iesw Christ se rapporte tout en

tier à l'Esprit; c'est croire en lui; c'est a-

joûter foy à ce qu'il nous a ou promis,

ou commandé , & vivre en la forme

qu'il nous a prescrite ; U suivre des
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pieds , non du corps, mais du cœur Sc

de l'afFcction , cheminant apres lui

dans la voye royale , où il a gravé ses

rraces,& aspirer au but,où il cil parve

nu , c'est à dire à la bienheureuse im-

mortalité,qu'il nous a acquise. C'est

tout ce que signifient maintenant ces

parolcs.Mais au temps que 1c Seigneur

étoit en la terre , ou';re qu'elles signi-

fioyent cela mefmci(car il vouloir fans

doute, que ceux à qui il commandoit

de le suivre , creussenten lui,& obéis

sent à sa discipline)outrc ccla,dis- je,cl-

les signifioyent encore de plus une sui

te corporelle ; c'est à dire que lc Sei

gneur obligeoit ceux à qui il comman

doit de lc luivre,de se tenir en sa com

pagnie pour lui rendre service. Sainte

& heureuse condition ! de voir leFils

de Dieu face à face, d'estre en fa com

pagnie ; d'ouïr continuellement ectte

bouche diuine , qui a révèle' à la terre

tout ce qu'il y avoit de plus mystérieux

dans lc ciel. C'est dùnc à cela qu'il ap

pelle Saint Matthieu ; premièrement

t';: principalement àestre fidèle ; mais

ipeondement aussi à estre l'un de ceux

qu'il
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qu'il auoic particulièrement choisis

pour ses ministrcs;du nombredesquels

il en élût douze puis âpres, qu'il établie

Apôtres ; & ce bien-heureux peager

en fut l'un , celui-là mefmc qui nous a

écrit l'Euangile , qui porte son nom.

Telle fut la vocation que le Seigneur

lui adressa.Reste maintenant que nous

en considérions la fuite & l'cfFet. C'est

(dit nôtre texte) queft leuxnt il lesuimt.

Voyez,je vous prie,quelle & combien

admirable est refHcacc de la parole du

Seigneur ! Voici un homme attaché

auecque les plus forts liens que Sa

tan ait en fa bqutique , savoir ceux de

l'auaricc & des richesses mondaines;

le voici aflìs au propre lieu de son pea-

ge,dans le fort& dans le dongeon(si je

l'ose ainsi dire ) de son vice, où il auoit

deuant les yeux les gains qu'il y faisoit

d'ordinaire , auec tous les instrumens

de ses richesses. Et neanrmoins deux

paroles de Icsus Christ l'enlevcnt de

cet embarras; l'arrachent d'un lieu , où

il sembloit cloué pour jamais. Ce Mm

que le Seigneur venoit de faire un peu <s.i.

auparauant étoit un grand miracle,
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sons doute, de relever un paralytique,

de le tirer d'un lit , où une longue ma

ladie l'auoit attaché ; c'étoit une ceu-

urc bien digne d'estre admirée & glo

rifiée par les troupes. Mais ce qu'il fît

cn S.Matthieu étoit encore plus mira

culeux^ plus digne de nôtre étonne

ment& de nos louanges. Car n'esti

més pas qu'il faille moins de puissance

pour corriger un auaricieux , que pour

raffermir un paralytique ; pour arra- -

cher un pécheur du métier de ses vi

ces , que pour tirer un malade du lit

de son infirmité. Les liens du vice no

font pas moins forts que ceux d'une

maladie , les entraves des sollicitudes

du siécle ne nous empefchét& ne nous

retiennent pas moins,que les douleurs

& les foiblesses du corps. Le Seigneur

nous l'apprend bien claircmcnt,quand

jnm.19. il dit qu'il est plus aisé qu'un chameau

ï4- passe par le trou d'une aiguille , qu'il

n'est pas qu'un riche entre au royau-

» me des cieux. Quând nous voyons

d nc ici que le Seigneur aucc deux

p i rôles fait non feulement entrer ce

prager en son royaume > mais mefmc

qu'il
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qu'il lc change en difciple,lc convertie

cn Apôtre pour y faire entrer les au

tres , faisons état que c'est un miracle

aussi grand , que s'il faifoit passer un

chameau par le trou d'une aiguille,

D'où s'enfuit qu'il a déployé en cette

œuvre une puissance plus qu'humaines

celle-là mefme par laquelle il réd pos

sible oc qui est impossible aux hommes.

Arriére de nous ceux qui nous veulent

faire croire , qu'en la conversion des

hommes Dieu ne fait pour tout autre

chose que leur présenter l'objct de fa

grace,& l'aecompagncr pour le plus de

je ne fay quelle assistance generale,

telle quelle ne produit rien , qu'autant

que veut le cœur de l'homme , toute

l'efficacc de la grâce de Dieu dépen

dants ce qu'ils disent,dc la volonté de

l'homme. Si lc Seigneur n'eust rien

employé de plus fur Matthieu , il fust

demeuré peager toute fa vie. II n'eust

jamais été ni Chréticn,m Apôtre. Car

commet cst-il imaginable,qu'un hom

me nourri dansle rracasdu monde , y

ayant fes commodités, fa famille, fes

moyens , habitué au vice par une Ion
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guc accoutumance , aille soudaine

ment touc quitter pour suivre un hom

me pauvre,nud,méprisé, hay & perse

cutédam fa nations promettant des

croix & des misères à ceux qui le fui-

uroyent ? Quelle apparence qu'un tel

homme peust se résoudre en un instant

à un tel changemenr,(ì autre force n'a-

gissoìt en lui, qu'une commune & uni-

uerselle, & dont tout l'cffct dépendist

purement de sa propre volonté ? Gom

ment doux paroles eussent- cllcs fait

ee que toute l'cloqucncc des hommes

les mieux difans ne fauroit faire ? 11

faut donc dire que pour exécuter ect-

putíh. Ce œuvre impojStble aux hommes (eomme

i9.*< . die nôtre Seigneur) est intervenue une

puissance diuine , invincible , & insur

montable , a l'efficace de laquelle cè

dent nécessairement les choses les plus

dures,& les plus difficilcsjqui applanit

quand elle veut les plus hautes & les

plus roides montagnes , & comble les

plus creux vallons. Et ne pensez pas,

mes Frères , que le Seigneur ne lait

déployée qu'une fois en ce sujet. II ne

se convertit jamais aucun homme à

lui,
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lui, qu'il n'agisse sur lui cn lamcíra»

sorte. Gar nous sommes tous naturel-

lemenc aussi éloignés de lui que i'étoit

ce peager, qu'il sic son disciple. Nous

auons tous naturellement chacun no

tre lieu de stage , cù nous sommes atfìs,le

métier de quelque vice , oùaous som

mes occupés &C attaches; differens à la

veritéen autres choses, mais tous sem

blables en cela , qu'ils nous tiennent

tellement ferrez & garrotez,qu'il nous

est impossible de nous en arracher fans

la main de lesus Christ. Gc fur ainsi

qu'il délivra Paul , acharne à la vanité

de son PhariíaìTmc , de mesme que

Matthieu étoit attaché au bureau do

son auarice. D'où vient que quand il

décrit 1 effort que fait le Seigneur pour

nous tirer à soy , il a de la peine à se sa

tisfaire pour le représenter assez di

gnement à son gré. II l'appellc l'excel-

lente grandeur de la puissance de Dieu

envers nota , qui croyons , & l'efficace de U 19,1

puissance de faforce ; il die que c'est la

mefmc force que Dieu a déployée en

Çhrist , quand il l'a ressuscité des morts , fat

l'afaitseoir à fa dtxtre dans Us lieux ce-
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Ustes. Ce suc celle-là qui accompagna

lesparoles de Icsusà S.Matthieu.Cc fut

•elle qui rompit secrètement dans son

cœur tous les liens d'iniquité;qui briía

ses fers,qui t'affranchit en un instant de

son misérable joug, ll feleua(dit-û lui-

mesme) & fuiuit lefut. II ne regarda

point derrière lui ; il ne fit point le ré

tif; l'aiguillonde la voix diuine le pis-

quoit trop viuemenr. II se leva immé

diatement , & alla où il étoit appelle'.

Car comme sans cette grâce & puis.

sanec diuine , il n'est pas possible de se

leuer & de suivre >aussi n'cst-il pas pos

sible auec elle de ne se point lever &

de ne pas suivrc.Son efficace n'eft pas

moindre que fa nécessité. Vous voyez

l'un en ce que Matthieu demeure pea-

ger jusques à ce que Iesus Christ lui

parle ; & l'autre en ce qu'il deuint dis

ciple aussi tost qu'il lui eut parle'. Ar

riére de nous la doctrine de ceux qui

suspendent l'estet de cette vertu diui

ne de Tinelination de la volonté hu

maine. Si eela étoit Saint Matthieu se-

roit encore à délibérer s'il devroit de

meurer ou suivre ; au lieu qu'aussi tost

qu'il
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qu'il est couché de la main ic de la

voix de Iesus Christ il se leve,& le suit

sans aucun delay ; selon que dit le Sei

gneur , que qukenqut a ouïdu Pere , & 4 ltm

*pprù,vufjt a. lui; il se leuc incontinent) 4Î~

Si le fuir. Ceux qui demeurent encore

attachés au métier de leur vice, qui ne

s'en remuent pas , n'ont jamais ouï ni

appris du Porc, quoy qu'ils puissent di

re. Bien peuuent-ils auoir ouïThom-

me & auoir appris de lui. Mais asscure-

tnent ils n'ont jamais ouï la voix du

Pere,ni du Fils; cette voix forte & ma-

; gnisique, qui brise les cèdres du Liban,

qui fait trembler le désert, qui decou-

ure les fyrests , & écroule les racines

des montagnes; cette voix qui arrache

les peagers des chaifncs de leur auari-

ce. , qui arreste tout court les persécu

teurs dans le plus haut bouillon de

leur rage ; qui change los esclaves de

Mammon en Euangelistcs,& les bour

reaux en Apôtres , les loups les plus

cruels en brebis,& ce qui est bien plus,

en Pasteurs. Voila, chers Freres,l'hi#

stoire du changement de S. Matthieu;

hier peager, aujourdhuy Apôtre ; hier
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aflìs au bureau de son négoce sordide, ■

maintenant le suivant du Prince de

vie > nagueres riche > maintenant pau

ure dans 1* monde ; nagusres mort

en ses péchés, maintenant sauvé par

grâce , voire sauvant les autres par

la prédication , & pat l'excmple de fa

vie.Dieu vucillcnous donncr,Fideles,

de bien faire nôtre profit de son e-

xemple ; d'apprendre daos le tableau

de son changement , qu'il nous a lui

mefmc portrait & représenté de fa

main; ptemîeremcnt a admirer k grâ

ce de Iesus Christ envers nous pour

lui attribuer uniquement toute la gloi

re de nôtre saiut. Vous voyez com

ment ce saint homme donne touc à

Dieu,&: ne sc laisse rien à soy rneime.il

ne vous conte pas ses mérites ; il ne

vous dissimule pas ses vices. Tout ce

qu'il s'attribue c'est qu'il étoir peaget

ailis au lieu du péage, c'est à dire,mort

gisant en la vallée ci'orabre de mort,

quand le Seigneur en ses grandes bon

tés p.issa pics de lui & l'appela , St

1? sir úiivrepar la force de fa vocation,

Rcconaoissozdebonacfyy, que la di-

L spenfation de Dieu a c\c cuute sembla-
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ble envers vous. Car originairement

nous étions non feulement peagcrs,

mais qui pis est , Payens mcfme quant

à nôtre condition, Hcihiens & Araor-

rhéens d'extraction,pécheurs & idolâ

tres de profeífion.Qùcl étoit vôtre mé

tier , quand le Seigneur vous appella?

L'un comme Amos autresfois , étoit jtmùtiì

occupé âpres les bœufs , & recueillant

les figues sauvages, quand Dieu le prit

& fassocia à la nation de fes Prophè

tes. L'autre étoit âpres fcs filets , assis

dans fa barque, ne songeant à rien plus

qu'à fa mcr,& à fcs poissons, quand Ic-

sus Christ l'appclla en fa compagnie. <

L'unéroit attaché à la table de son a-

uarice , comme Matthieu i l'autre à

celle de l'idolc ; l'un vendu au service

de l'ambition , l'autre à celui de la vo

lupté. Ce mefrae Christ,n'en doutez

point,qui appelía autresfois Saint Mat

thieu,est celui qui vous a appelés,quad

la plénitude de vôtre temps est venue.

Cette mefme voix qui lui persuada de

tout quitter pour aller âpres lui , est

celle qui vous a arrachés du négoce

de vos iniquités pour le suivre. N'en

sacrifiés point à l'cxcellenec de vôtra
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aureillc , ou à la bonté de vôtre esprit.

Vous ne l'cussicz pas mieux ouï que

lesautros , s'il ne vous cust donné lui

tnefme l'aurcille & le coeur pourl'ouïr.

Que nous reste- 1- il donc sinon de l'ea

louer lui seul ? & de proportionner au

tant que nous le pouuons , nos recon-

noissances à la geandeur de ses bénéfi

ces , en nous consacrant tout entiers à

ion service, puis qu'il nous a fait Thon*

aeur de nous y appeller ? Et quant à

vous, ó hommes , qui n'estes pas enco-

xe en ce rang , qu'avez-vous à faire si-

«on à imiter l'obeilîance de S. Mat

thieu ? Christ vous appelle tous les

jours & extérieurement par fa parole,

8c intérieurement par les bons mouve-

mens de iòn Esprit.Aunom de Dieu ne

rendez pas fa vocation inutile par vô

tre ingratitude. Vous qui croupissez

depuis fi long temps , non au lieu du

peage,mais dans celui de Terreur & do

la superstition ; qui demeurez encor»

dans la eaptiuité,bien que lo temps cn

soit fini. Vous qui estes assis les bras

croisés fans rien faire. Vous qui passez

Je ïemps à mal fairc,quc le peche tient

nuit
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auìc Sc jour occupés dans son malheu

reux service, dans ses vanités, dans ses

ordures,ou dans ses injustices ; Christ

vous appelle tous : II dit à chacun de

tous ce qu'il dit à Le ai. Sny moy.Sz voix

ne laisse pas de retentir en la terre, en

core qu'il fait dans le ciel Gc Matthieu

mefme , que vous voyez aujourtlhuy

íì miraculeusement changé , est une

des voix du Seigneur , qui vous erie,

que vous renonciez chacun à vos pé

chés pour embrasser sonEuaegilc. O

que bienheureux seracalui, qui se le»

uant à son exemple , & quitant là son

premier métier suivra le Sc igneu rlefus

alaígrement &z promptement! C'est

là le respect & la vénération que ee

saint homme nous demande; non que

nous célébrions des sestes à son hon

neur , ou que nous lui adressions des

prières ; mais bien que nous ajoutions

foy à ce qu'il nous raconte de Iesus

Christ & de soy mesme; que nous ado

rions la bonté & la puissance du Mai-

ôrc ; & que nous imitions la prompti

tude & robeissaneeduseruiteur.Ghers

Frères , fi nous le faisons , Iesus Christ '

Yy iij
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approuvera nôtre dcuotion ; non Saint

Matthieu seulement , mais te as les

Saints & touJ les Anges s'en sentiront

honorés. Gar ils n'ont rien qui leur soit

ni plus agréable , ni plus glorieux, que

de voir leur Seigneur , & Ic nôtre , ho-

nore',servi,ac obeï par ses créatures. A

lui auceque le Pere & le S.Esorit, vr«y

& seul Dieu bénit à jamais , soit gloire

& louange. Ame».

SERMON

DIXHVITIESME

de l'incredulité de S. Tho

masguériepar le Seigneur.

Prononce le n.Décembre jour de

S.Thomas.

lennXX.versi\. ij. x.6. ij. x8. 19.

Ferslis. Or Thomas l'un des douzey dpsel

le Didyme, n'etoitfoint auec ettxy q**nd

lesmvìnt.

í\. P*r-


